
Lacapelle-Livron 

Fin du XVe siècle 

Une fondation privée 
 

Isolée et comme posée sur le 

rocher, au lieu-dit Pech Jon-

quières, la chapelle Notre-Dame 

de Grâce surplombe la vallée de 

la Bonnette.  

 

L’origine de cette modeste cons-

truction est une fondation funé-

raire privée. Le 18 mars 1471, 

Catherine de Gorsse, veuve de 

Pierre de Pause, riche marchand 

de Lacapelle-Livron, fraîche-

ment anobli, établit un legs pour 

que soit construit une chapelle 

dédiée à la Vierge et placée sous 

le vocable de Notre-Dame de 

Grâce. Ce lieu servira de sépul-

ture pour les membres de la fa-

mille de Pause de Mondésir jus-

qu’à une date indéterminée.  

 

 

S’il est assez courant qu’à l’épo-

que médiévale, de riches nota-

bles fassent construire des cha-

pelles funéraires pour abriter 

leur tombeau familial, il est tou-

tefois assez rare que ces édifices 

soient élevés loin de l’église pa-

roissiale ou de son cimetière. Or, 

dans ce cas, Catherine de Gorsse 

a choisi un lieu isolé, dominant, 

éloigné du village de Lacapelle-

Livron. Peut-être parce que 

depuis ce site, le regard se porte 

naturellement vers le château de 

Mondésir, possession de la famil-

le de Pause, une manière de rap-

peler aux visiteurs le lien exis-

tant entre les deux sites ? 

Vue de la chapelle depuis le nord. Cliché 2006. 
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La chapelle Notre-Dame de 
Grâce a Lacapelle-Livron 

Une chapelle 
funéraire privée 



La chapelle Notre-Dame de Grâce à Lacapelle-Livron 

Des maîtres-tailleurs de 
pierre de Lunac 
 

Après le décès de Catherine de 

Gorsse, son fils, Pierre de Pause, 

bachelier en droits, passe le 3 dé-

cembre 1472 un contrat pour 

construire la chapelle voulue par 

sa mère. Il fait appel à deux maî-

tres-tailleurs de pierre originaires 

de Lunac, dans l’Aveyron, Pierre 

Fabre et Guillaume Botet. Ces 

mêmes personnages ont peut-être 

participé aux chantiers de cons-

truction des églises de Caylus et 

de Notre-Dame de Livron. L’acte 

prévoit que la future chapelle doit 

mesurer environ 8 mètres de long 

sur 5 mètres de large et 6 mètres 

de hauteur et qu’elle doit être 

construite en belles pierres. Le 

chantier débute certainement peu 

après cette date. 

 
 

Le temps des restaurations 
 

 

La chapelle Notre-Dame de Grâce 

a fait l’objet, dès le XIXe siècle, 

de travaux de restauration par la 

municipalité de Lacapelle-Livron 

et le conseil de fabrique de la pa-

roisse. En 1873, les voûtes d’ogi-

ves d’origine, trop dégradées, fu-

rent remplacées par des voûtes 

d’arêtes. Des vitraux historiés, 

oeuvre du peintre-verrier toulou-

sain D. Rigaud, sont posés dans le 

dernier quart du XIXe siècle. Seul 

un cliché d’avant 1925 témoigne 

encore des peintures murales non 

historiées qui ornaient les murs 

intérieurs. La toiture de lauze, 

fortement endommagée, est entiè-

rement restaurée dans les années 

1990, et la partie supérieure du 

clocher-mur à une baie, qui avait 

disparu, est rétablie.  

Façade occidentale  

de la chapelle. 

 

La chapelle vue depuis l’ouest. 

Cliché 2006. 
Élévation sud, porte. 

 



         

Une architecture simple  
 
 

La chapelle Notre-Dame de 

Grâce adopte un plan simple : 

une nef unique à une travée, 

voûtée d’arêtes, terminée par 

un chevet polygonal. De puis-

sants contreforts épaulent l’en-

semble à l’extérieur. Les pina-

cles* qui ornaient leurs som-

mets ont disparu à une date 

indéterminée. Un larmier* ex-

térieur, courant à un tiers du 

niveau du sol tout le tour de 

l’édifice, souligne les élévations. 

Une porte rectangulaire, souli-

gnée d’une archivolte*, s’ouvre 

dans le mur sud. 

 
 
Un décor de style  
gothique flamboyant 
 

 

 

 

 

 

 

Le portail est le principal orne-

ment de la chapelle. Il est déco-

ré d’une quadruple voussure en 

accolade, qui repose sur des 

bases prismatiques.  

La voussure* extérieure est 

sculptée d’un motif de feuilles 

de choux. Deux pinacles ornés 

de feuilles à crochets encadrent 

le portail.  
Seul le choeur est percé de fenê-

tres, en arc brisé, dont le rem-

plage*, séparé par une lancet-

te* centrale, comporte des 

écoinçons* et des croix. Il s’agit 

là d’une forme de décor carac-

téristique de la fin du XVe siè-

cle. 

Plan au sol de la chapelle, d’après le relevé de l’Inventaire général  

en 1982. 

Le portail gothique flamboyant  

de la chapelle.  

 

Détail d’une fenêtre du 

choeur et de son remplage.  



Le Syndicat Mixte du Pays Midi-Quercy s’est engagé depuis 2004 dans un in-

ventaire du patrimoine pour les 49 communes qui le composent. 
 

Cette opération s’inscrit dans le cadre d’un partenariat avec le service connais-

sance du patrimoine du Conseil Régional de Midi-Pyrénées et le Conseil Général 

de Tarn-et-Garonne. 
 

Ce document offre un regard sur un élément de ce patrimoine. L’intégralité des fiches  

d’inventaire et des photographies est consultable sur les sites www.paysmidiquercy.fr, 

www.ledepartement.fr et www.patrimoines.midipyrenees.fr. 
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Renseignements 
Contacts : 
 

Conseil Général de Tarn-et-

Garonne : www.cg82.fr 
 

Agence de Développement  

Touristique 

www.tourisme-tarnetgaronne.fr  
 

Service Inventaire du patrimoine 

Syndicat Mixte du  

Pays Midi-Quercy (S.M.P.M.Q.) 

www.paysmidiquercy.fr 

 

Le portail de Notre-Dame de 

Grâce a certainement servi de 

modèle pour des portes des mai-

sons bourgeoises à Caylus et à 

Saint-Antonin-Noble-Val, sculp-

tées à la fin du XVe siècle. La 

chapelle Notre-Dame de Grâce, 

classée Monument Historique le 

3 avril 1948, demeure l’un des 

rares témoignages d’une cons-

truction religieuse privée à but 

funéraire de la fin du Moyen Âge, 

conservé de nos jours dans le 

pays Midi-Quercy.   

Glossaire 
Archivolte : partie supérieure moulurée ou sculptée d’un arc. 

Ecoinçon : motif placé dans un angle. 

Lancette : dans une fenêtre gothique, chacun des compartiments allongés en 

hauteur et se terminant par un arc. 

Larmier : motif horizontal sculpté en relief sur un mur. 

Pinacle :  dans l’architecture gothique, amortissement pyramidal de forme  

élancée, placé souvent sur des contreforts ou des portails. 

Remplage : armature de pierre des vitraux d’une fenêtre, formant un réseau 

ornemental. 

Voussure : arc concentrique formant l’archivolte d’un portail ou d’une arcade. 

Vue du choeur avant restauration, avant 1925. Cliché Ministère de la Culture-

Médiathèque de l’architecture et du patrimoine. 


